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Accord du participe passé

Être : accord avec le sujet.

Avoir : accord avec le COD, seulement s'il est placé avant le verbe ; sinon invariable.

COD avant le verbe = pronom personnel (le, la, l', les) ou pronom relatif (que) ; on retrouve
son antécédent pour accorder.

COI (lui, leur, à qui) : jamais d'accord.

Justifier = nommer la fonction (sujet, COD), la place, l'antécédent, puis le genre et le nombre.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/accord-du-participe-passe

Accord du participe passé des verbes pronominaux

Un verbe pronominal a un pronom de même personne que le sujet devant la forme verbale, et se
conjugue avec être.

Le passé composé avec être ne suffit pas à reconnaître un verbe pronominal.

Trois emplois : réfléchi (réflexif ou réciproque), à sens passif, à sens actif (essentiellement ou
occasionnellement pronominal) : cinq cas au total.

La justification écrite nomme le pronom, sa personne et le cas retenu.

Pronom non COD (sens passif, verbe essentiellement pronominal) : le participe s'accorde avec le
sujet.

Pronom COD placé avant le verbe : le participe s'accorde avec lui.

Pronom COI et COD placé après le verbe : le participe reste invariable.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/accord-participe-passe-verbes-pronominaux

L'accord du verbe avec le sujet

Le verbe s'accorde avec son sujet, trouvé par la question qui est-ce qui + verbe ?.

Un adverbe ou une incise entre le sujet et le verbe ne change pas l'accord.

Nom collectif suivi d'un complément : l'accord dépend du sens (le nom ou le complément).

Après nombre, quantité ou la plupart employés sans déterminant : accord avec le complément.

Pourcentage sans complément : singulier si le nombre est inférieur à 2, pluriel sinon.

Avec nous et vous, le verbe est au pluriel.



Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/accord-sujet-verbe

Les accords dans le groupe nominal

Le déterminant et l'adjectif s'accordent avec le nom qu'ils déterminent ou qualifient.

Un nom de couleur et une couleur composée restent invariables ; les couleurs simples
s'accordent.

L'apposé varie seulement s'il y a une relation d'équivalence avec le nom auquel il est apposé.

« Avoir l'air » : l'adjectif s'accorde avec air au sens plein, avec le sujet au sens figé.

« Tout » adverbe devient « toute » devant une consonne, reste « tout » devant une voyelle.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/accords-dans-le-groupe-nominal

L'attribut du sujet

Le verbe attributif relie le sujet à ce qui le qualifie ou l'identifie ; le principal est être.

L'attribut du sujet est un groupe nominal ou un adjectif placé après le verbe attributif.

Le test de la pronominalisation (le, il ou elle) le repère.

L'attribut qualifie le sujet ; le complément d'objet dépend du verbe, et le complément
circonstanciel est facultatif.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/attribut-du-sujet

Les classes de mots (natures)

Le nom, le verbe, l'adjectif, le déterminant et le pronom sont variables.

L'adverbe, la préposition et la conjonction sont invariables.

L'interjection, parfois ajoutée à la liste des natures, est un mot invariable et autonome que la
terminologie d'Eduscol range à part.

Huit natures : nom, verbe, adjectif, adverbe ; déterminant, pronom, conjonction, préposition.

La nature répond à « quel est ce mot ? » ; la fonction répond à « quel rôle joue-t-il ? ».

Adverbe, préposition et conjonction sont invariables ; nom, verbe, adjectif, déterminant et
pronom sont variables.

En cas de doute, on regarde la place du mot et ce qui l'entoure.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/classes-de-mots

Les compléments circonstanciels



Le complément circonstanciel donne une information sur l'événement décrit par [GS + GV] ; il
est facultatif et déplaçable.

Il n'est pas appelé par le verbe : c'est ce qui le distingue du COD et du COI.

Il peut être un GNP, un GN, un adverbe, une proposition subordonnée, un groupe infinitif
prépositionnel, un gérondif ou une participiale.

Son sens (temps, lieu, cause, manière, but, hypothèse, concession, condition) vient après sa
fonction, qu'on établit par les tests.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/complements-circonstanciels

Les compléments d'objet (COD, COI)

Le COD est le plus souvent un GN placé après le verbe, sans préposition ; il peut souvent être
remplacé par le, la, les.

Le COI est un GNP ; lorsqu'il désigne une personne, il peut être remplacé par lui ou leur.

Le test du pronom aide, mais c'est la construction du verbe qui décide.

Un GV peut comporter aucun, un ou deux compléments.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/complements-d-objet

Le conditionnel : formes et valeurs

Le conditionnel est un temps de l'indicatif, présent ou passé.

Dans un contexte au passé, il exprime le futur dans le passé.

Ses valeurs modales : hypothèse, irréel du présent, irréel du passé, éventualité.

L'imparfait et le plus-que-parfait apparaissent dans la proposition en si des exemples d'Eduscol.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/conditionnel

Connecteurs et cohérence du texte

Les connecteurs argumentatifs marquent un lien argumentatif ; les connecteurs textuels
assurent la cohésion du texte (TG, p. 65).

Un mot peut avoir la fonction de connecteur selon sa place dans l'enchaînement (TG, p. 100 et p.
129).

Le thème assure la continuité ; le propos fait avancer le texte (Eduscol, PDF p. 2).

Les reprises passent par des pronoms, des reprises anaphoriques et des substituts (PDF p. 3).

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/connecteurs-et-coherence-du-texte

Les déterminants



Le déterminant se place devant le nom, s'accorde avec lui et l'actualise.

Articles défini, indéfini et partitif ; du, au, aux, des peuvent être des formes contractées de la
préposition et de l'article.

Possessifs, démonstratifs et indéfinis sont des déterminants : ils introduisent un groupe nominal.

Un déterminant introduit un GN ; un pronom tient lieu d'un GN ou représente une personne.

Pour justifier à l'écrit, nommer la classe du mot et le groupe nominal qu'il introduit.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/determinants

Le groupe nominal et ses expansions

Le GN a pour noyau un nom ; un déterminant le précède très souvent.

L'épithète se rattache directement au nom ; le complément du nom passe par une préposition.

L'apposition est détachée par des virgules et se rattache au GN entier.

Un groupe prépositionnel n'est complément du nom que s'il précise un nom à l'intérieur d'un GN.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/groupe-nominal

Les homophones grammaticaux

Cinq paires à maîtriser à l'entrée en 6e : a/à, on/ont, et/est, son/sont, ou/où.

Le test de substitution du référentiel permet de choisir la graphie : avait, avaient, et puis, était,
mon, ton, ses, étaient, ou bien.

Pour où, le référentiel ne donne pas de test.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/homophones-grammaticaux

La proposition subordonnée interrogative indirecte

L'interrogation indirecte est une subordonnée : elle n'est jamais marquée par un point
d'interrogation ni par l'inversion.

Totale : introduite par si. Partielle : introduite par un pronom, un déterminant, un adverbe ou un
groupe prépositionnel interrogatif.

Le plus souvent, elle est COD de la principale.

Une phrase qui passe du direct à l'indirect devient déclarative.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/interrogative-indirecte

Morphologie du verbe : radical, désinence, groupes

Le radical porte le sens ; la désinence varie avec le temps, le mode et la personne.



Une désinence se décompose en marque de temps et marque de personne.

Le premier groupe a un seul radical ; le deuxième a des formes en -iss- ; le troisième est
hétérogène.

Aller n'est pas du premier groupe, malgré son infinitif en -er.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/morphologie-du-verbe

Phrase simple et phrase complexe

Une proposition comporte un groupe sujet et un groupe verbal ; elle n'est pas une phrase au
sens graphique.

Phrase simple : une proposition. Phrase complexe : au moins deux propositions.

Subordination : une proposition est incluse dans une principale, avec un mot subordonnant.

Coordination (conjonction, comme et) et juxtaposition (virgule, point-virgule, deux points) relient
deux propositions indépendantes.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/phrase-simple-et-phrase-complexe

Les pronoms

Un pronom tient lieu d'un groupe nominal ; il a une référence, donnée le plus souvent par son
antécédent, parfois par la situation d'énonciation.

Familles à reconnaître : personnels, démonstratifs, indéfinis (dont on), relatifs.

Le déterminant précède un nom ; le pronom tient lieu du groupe nominal.

Le pronom relatif introduit une proposition subordonnée relative et renvoie en général à un
antécédent.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/pronoms

La proposition subordonnée circonstancielle

La circonstancielle a toujours la fonction de complément circonstanciel.

Sa conjonction indique le sens : temps, cause, conséquence, but, hypothèse, concession,
comparaison.

Une locution conjonctive, comme bien que, est une seule conjonction de sens donné.

Dans un système corrélatif, la principale est annoncée par un mot comme tant, aussi ou d'autant

plus.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/proposition-subordonnee-circonstancielle

La proposition subordonnée conjonctive complétive



La complétive est introduite par la conjonction que, ou par si dans l'interrogation totale.

Elle peut être sujet, attribut, COD, complément du verbe impersonnel, complément du nom ou
apposition.

Que conjonction n'a pas de fonction ; que pronom relatif reprend un antécédent et a une
fonction.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/proposition-subordonnee-completive

La proposition subordonnée relative

La relative est introduite par un pronom relatif, qui a un antécédent dans la principale et une
fonction dans la relative.

La relative adjective est épithète (sous-ensemble) ou apposée (virgules, suppression possible).

La relative substantive n'a pas d'antécédent et a une fonction de GN.

L'analyse comporte deux fonctions : celle de la relative et celle du pronom relatif.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/proposition-subordonnee-relative

Les propositions infinitive et participiale

La proposition infinitive a un sujet propre ; elle est COD, souvent après un verbe de perception.

La proposition participiale a un sujet propre ; elle est complément circonstanciel.

Ni l'une ni l'autre n'a de conjonction de subordination.

Notion de l'ancien programme : à signaler comme telle.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/propositions-infinitive-et-participiale

Le subjonctif : formes et emplois

Le subjonctif est un mode personnel non temporel : ses valeurs sont modales.

Présent et passé sont les temps du programme ; l'imparfait et le plus-que-parfait relèvent de
l'ancien programme.

Le que n'est pas la conjugaison du subjonctif : c'est une conjonction de subordination.

Il s'emploie surtout en subordonnée, et parfois en indépendante.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/subjonctif

Le sujet du verbe

Le sujet est le groupe qui se lie au verbe et qui règle son accord.

Il se trouve par le remplacement par il, elle ou cela.



Il peut être un groupe nominal, un pronom, un groupe infinitif ou une subordonnée.

Dans une question, le sujet peut être placé après le verbe : sa fonction ne change pas.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/sujet-du-verbe

Les temps de l'indicatif : formes simples et composées

Un temps simple tient en une seule forme verbale.

Le présent, l'imparfait, le futur, le passé simple et le conditionnel présent sont des temps simples
de l'indicatif.

Les terminaisons, et non la seule présence du radical, permettent de les distinguer.

Un temps simple tient en une seule forme ; un temps composé associe un auxiliaire conjugué et
un participe passé.

Le conditionnel est un temps de l'indicatif. L'impératif est un mode distinct.

Le passé composé est un temps composé ; le passé simple est un temps simple.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/temps-de-l-indicatif

Les types et les formes de phrases

Le type dit l'acte accompli : affirmer (déclaratif), interroger (interrogatif), ordonner (impératif).

La forme s'ajoute au type : négative, passive, exclamative, emphatique, impersonnelle.

L'exclamation est une forme, non un type ; l'impératif peut se faire au subjonctif à la troisième
personne (Qu'il sorte).

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/types-et-formes-de-phrases

Les valeurs des temps de l'indicatif

Un temps a une valeur temporelle de base, et il peut prendre d'autres valeurs dans un contexte.

Une valeur modale apparaît quand un temps n'a pas sa valeur temporelle habituelle.

Pour identifier une valeur, on regarde la phrase entière, et non le seul temps.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/valeurs-des-temps

Voix active et voix passive

Voix active : le sujet fait l'action ; voix passive : le sujet la subit.

Seuls les verbes transitifs directs se transforment en passive.

Le complément d'agent, introduit par par ou de, correspond au sujet de la phrase active.



Passif et passé composé avec être sont à distinguer : le premier est une voix, le second un
temps.

La voix pronominale, avec ses emplois, relève de la terminologie de l'ancien programme.

Fiche complète : travail-industrie.com/concours/crpe/francais/voix-active-voix-passive
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